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Résumé

La production des déchets urbains est une source majeure de
pollution qui pose des problèmes au niveau environnemental
et sanitaire.
Les ordures ménagères peuvent être traitées par compos-
tage et le refus éliminé, soit par incinération soit par recyclage
des co-produits. La fermentation aérobie des ordures ména-
gères entraîne l’obtention d’un amendement organique indis-
pensable à l’amélioration de la qualité des sols. L’objectif de
cette étude est de suivre la qualité du compost produit. Le
suivi des paramètres de fonctionnement au cours des étapes
de fermentation et de la maturation permet une estimation
de sa valeur agronomique et de la contamination éventuelle
des plantes par les métaux lourds.
L’évaluation de l’impact du compost en agriculture a été
effectuée sur deux variétés de cultures et avec deux types de
sols agricoles qui ont été mélangés à des proportions varia-
bles du compost.
Le produit obtenu est classé comme un compost « moyen ».
De même, le taux de 25 % du compost urbain est le plus
bénéfique et n’engendre pas d’effets néfastes et toxiques
pour la culture. L’utilisation d’une dose dépassant cette valeur
peut ralentir le développement des végétaux et augmenter la
teneur en métaux lourds dans les feuilles et les fruits.

Mots clés : déchets urbains, compostage, amendement orga-
nique, fermentation aérobie, maturation, valeur agronomique.

Introduction

Les déchets sont à la fois une source de nuisances pour l’en-
vironnement et un gisement important pour la récupération
des matières premières. La valorisation des déchets reste le
moyen le plus intéressant pour préserver la qualité de l’envi-
ronnement. Les filières de récupération et de valorisation
sont multiples pour une meilleure gestion des déchets.
Les procédés de traitement des déchets ménagers contri-
buent largement à la réduction des nuisances et de leur
impact sur l’environnement (Debray, 2002). Le compostage
des ordures ménagères est le plus répandu car il conduit à
leur valorisation et à la gestion de la matière organique.

Le compostage présente un double objectif :
— produire un amendement organique sans impact négatif

sur l’environnement ;
— réduire les nuisances des déchets en contribuant au main-

tien de la qualité de l’environnement.

L’utilisation du compost des déchets ménagers comme
amendement organique est devenue courante. Les études
effectuées ont montré que la valeur fertilisante et agronomi-
que du compost est caractérisée par la teneur en matière
organique, en métaux lourds, en éléments minéraux majeurs
et en oligo-éléments (Feix, 2007). Ces éléments sont phyto-
toxiques et indispensables aux sols et ils sont aussi considé-
rés comme polluants potentiels des sols et des nappes phréa-
tiques.

Plusieurs études ont été effectuées faisant apparaître les ori-
gines, les teneurs et les formes chimiques des différentes
composantes des déchets ménagers (Gourdon, 2001). Les
fractions compostables et fermentescibles telles que les
papiers et les cartons, les matières indésirables et inertes ont
fait l’objet de nombreuses études de valorisation, de recy-
clage et de réutilisation des produits finis (Hafid, 2002).

Le compost présente un intérêt qui se traduit par une amé-
lioration de la structure du sol, de sa perméabilité et de son
pouvoir de rétention d’eau (Gourdon, 2001). La faible teneur
en oligo-éléments tels que le zinc et le cuivre est bénéfique
pour un meilleur développement végétal.
Ainsi, la valeur agronomique du compost est indéniable du
point de vue matière organique et des éléments nutritifs qui
sont libérés au fur et à mesure de la dégradation de la
matière organique (Mamo et al ,1999 ; Mays, 2002).

Cet article met l’accent sur l’étude de la qualité du compost
des ordures ménagères, son évolution au cours du compos-
tage et son utilisation dans le domaine agricole. Le compos-
tage est l’une des solutions attribuées à l’élimination des
ordures ménagères. Le compost produit présente souvent
des problèmes de maturité et d’existence de matières indé-
sirables déconseillées pour l’agriculture. Cependant, l’évalua-
tion de la qualité agronomique du compost a été effectuée
sur un certain nombre de cultures, plantées à différentes
doses du compost (0 %, 25 %, 50 %, 75 %).

DÉCHETS - REVUE FRANCOPHONE D’ÉCOLOGIE INDUSTRIELLE - N° 50 - 2e TRIMESTRE 2008 - REPRODUCTION INTERDITE

Etude des caractéristiques physico-chimiques
et contribution à la valorisation agronomique

du compost des ordures ménagères
Jawad AOUN, Dunia BOUAOUN

Université Libanaise - Faculté des Sciences (II) - Département de chimie - BP 90656 - Jedeidet-el-Metn - FANAR - Liban

Pour toute correspondance : aounjawad@hotmail.com



19DÉCHETS - REVUE FRANCOPHONE D’ÉCOLOGIE INDUSTRIELLE - N° 50 - 2e TRIMESTRE 2008 - REPRODUCTION INTERDITE

Etude des caractéristiques physico-chimiques et contribution à la valorisation agronomique du compost des ordures ménagères

Au cours de la phase de croissance des cultures, des échan-
tillons ont été prélevés et analysés afin de suivre l’impact de
chaque amendement sur la plante. Les résultats obtenus ont
montré que la dose de 25 % semble la plus apte à améliorer
la qualité des cultures.

Matériel et méthodes

Origine des échantillons

Le compost étudié est produit par une usine mixte (incinéra-
tion - compostage) de traitement des déchets urbains située
dans la ville de Beyrouth (LIBAN). Le système de traitement
utilisé est celui d’une fermentation aérobie accélérée
(Procédé SILODA - OTV). Après le traitement d’affinage, la
maturation s’effectue en andains. La chaîne de traitement
classique est représentée par la figure 1.

Figure 1: Chaîne de traitement classique des déchets urbains de
l’usine.

Cette usine a une capacité de traitement 500 tonnes/jour de
déchets et son fonctionnement consiste à composter les
ordures et incinérer les refus.
Le compost affiné est de granulométrie moyenne de diamè-
tre douze millimètres, généralement bien humidifié et dont la
qualité est souvent contestée, d’où l’objet de notre étude.

Les échantillons ont été prélevés à différents niveaux et après
retournement des tas, de manière à obtenir un échantillon
aussi représentatif que possible (20 à 30 kg) et ceci au cours
de la phase de maturation. Nous avons utilisé pour tous nos
essais un compost âgé de 35 jours.

Méthodes analytiques du contrôle de qualité

La norme française AFNOR NFU 44051 - Amendements
organiques (Afnor, 1981) définit la qualité des composts utili-
sés en agriculture, en particulier les composts urbains.

Certains paramètres physiques déterminent l’aspect qualitatif
du compost tels que la granulométrie, la teneur en corps
étrangers ou indésirables (verre, plastique, métal).

Les paramètres physico-chimiques permettant de contrôler
la qualité du compost et sa valeur fertilisante sont les suivants :
— pH, température et conductivité (μScm-1) ;
— humidité (%) et matières sèches (MS) exprimées en % ;
— matières organiques (MO) exprimées en % de MS ;
— phosphore (P), potassium (K+), chlorures (Cl-), sodium

(Na+) et magnésie (MgO) exprimés en % de MS ;
— carbone organique (CO) exprimé en g.L-1 déterminé par

la méthode Anne ;
— azote total Kjeldahl (NTK) exprimé en g.L-1 (Méthode

Kjeldahl, Afnor, 1981) ;
— teneur en métaux lourds : plomb (Pb), cadmium (Cd), zinc

(Zn), cuivre (Cu) et mercure (Hg). La teneur a été déter-
minée par spectrophotométrie d’absorption atomique et
exprimée en ppm (Afnor, 1981) ;

— teneur en germes pathogènes : le contrôle de la présence
des germes a été effectué sur des milieux de culture spé-
cifiques en vue d’isoler et d’identifier les germes aérobies
et anaérobies (Afnor, 1981) ;

— maturité du compost : elle a été déterminée par mesure
de la respirométrie à l’aide du respiromètre « GONAN ».
Nous avons utilisé dans cette partie de l’étude le respiro-
mètre de GANONG (Ganong’s respirometer) caractérisé
par les points suivants :

• La première cellule du respiromètre (A) contient de 
l’hydroxyde de potassium KOH (1N) permettant d’absorber
le volume du gaz carbonique (CO2) dégagé. La variation du
déplacement de la solution dans le manomètre nous conduit
à la détermination du volume de l’O2 consommé en fonction
du temps (par heure ou par jour).

La masse de l’O2 consommé est calculée selon la relation suivante :
mO2 = 1,428.VO2

avec :
VO2 exprimé en ml ou en cm3 du liquide déplacé
mO2 exprimée en mg d’O2 consommé par gramme du compost.

La masse du CO2 produite est calculée selon la relation 
suivante :

mCO2 =1,977.VCO2

avec :
VCO2 exprimé en ml ou en cm3 du liquide déplacé
mCO2 exprimée en mg de CO2 produit par gramme du
compost.

• La deuxième cellule du respiromètre (B) contenant de l’eau
(H2O) permet, suivant le déplacement du liquide dans le
manomètre, de déterminer le volume de l’O2 consommé. Le
volume du CO2 dégagé est minimisé par sa faible dissolution
dans l’eau.
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Ainsi, la respirométrie consiste à mesurer soit le volume de
CO2 dégagé ou produit, soit le volume de l’O2 consommé.
Ce volume produit ou consommé peut être suivi soit par
tranche horaire, soit quotidiennement. La technique respiro-
métrique est une méthode quantitative d’évaluation de la
maturité du compost.

Plusieurs essais ont été effectués afin d’évaluer la durée
nécessaire pour avoir un compost mûr. La détermination de
la respiration a été réalisée quotidiennement par des mesu-
res respectives des volumes du KOH et de H2O déplacés
dans les deux manomètres.

Protocole expérimental spécifique pour la valorisation agronomique

L’évaluation de la qualité du compost pour l’usage agricole
doit être conforme aux caractéristiques préconisées par les
normes d’un amendement organique.

Notre étude a été effectuée avec deux types de sols (S1) et
(S2) potentiellement agricoles. Les variétés cultivées sont les
suivantes :
— la laitue « Romaine » : Lactuca sativa
— la tomate : Lycopersicum esculemtum.

Les deux types de sol S1 et S2 ont été mélangés avec le com-
post à 0 %, 25 %, 50 %, 75 %. Les plantations ont été effec-
tuées en quatre exemplaires menés en parallèle dans des
pots de végétation de capacité de 9 kg.Ainsi, le nombre total
est de 64 pots.
Le compost utilisé était âgé de trois mois et aucun ajout d’en-
grais chimique n’a été pratiqué. L’irrigation a été effectuée
goutte à goutte à raison de 0,5 litre par jour et par plante.

Résultats et discussion

Un suivi permanent a été effectué sur le site de traitement
des déchets en particulier au niveau de l’aire de fermentation
et de celui de maturation. Les valeurs des différents paramè-
tres contrôlés sont regroupées dans le tableau 1 :

Tableau 1: Moyenne des valeurs des parmètres du processus du
compostage.

Les valeurs obtenues montrent que la température et l’humi-
dité au cours du processus de compostage ont été respec-
tées. La teneur en matières sèches est acceptable, elle varie
entre l’aire de fermentation et celle de maturation de 45 % à 65 %.

La teneur des matières organiques est intéressante, elle
dépend de la nature des ordures ménagères collectées, triées
et mises en fermentation.

La figure 2 décrit l’évolution de l’humidité et des matières
organiques suivant l’âge du compost. Les variations obtenues
montrent que la maturation se déroule normalement et l’hu-
midité a tendance à diminuer sous l’action conjuguée de la
hausse de la température et de l’aération après retourne-
ment des tas du compost, ce qui entraîne des pertes sous
forme de vapeur d’eau.

Figure 2 : Variation de l’humidité et des matières organiques (MO)
en fonction de l’âge du compost.

Evaluation microbiologique

Plusieurs tests microbiologiques ont été effectués sur les
échantillons du compost prélevés de l’aire de maturation et
selon l’âge du compost tout au long de nos expérimenta-
tions. Les tests ont montré les caractéristiques suivantes :
— les bactéries aérobies pathogènes recherchées sont les

Staphylocoques aureus, Salmonella, Shiggella et Escherichia coli ;
— les champignons poussent dans un milieu humide et se

développent naturellement dans les matières organiques ;
— les bactéries anaérobies recherchées sont des sulfito-

réductrices de type Clostridium.

Le tableau 2 regroupe les valeurs moyennes des germes pré-
sents dans le compost.
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Tableau 2 : Identification des microorganismes dans le compost.

1 - Très faible (Low) 2 - Faible (Fair) 
3 - Moyen (Medium) 4 - Nombreux (High)

Aux premiers jours de maturation (du 12e au 21e), une abon-
dance des bactéries aérobies a été observée. Le nombre des
bactéries anaérobies varie avec la fréquence du retourne-
ment. A ce stade, le compost est souillé de bactéries patho-
gènes et il n’est pas encore stabilisé.
Le suivi de maturation entre le 30e et le 40e jours a révélé
une abondance notable des bactéries aérobies, le compost
est contaminé par les germes aérobies et anaérobies.
A partir du 60e jour, la présence des bactéries aérobies est
limitée, alors que l’abondance des bactéries anaérobies est
remarquable jusqu’au 150e jour.Après cette durée, leur nom-
bre diminue rapidement. La présence des bactéries anaéro-
bies traduit un manque de retournement du compost. Ceci
s’accompagne d’un développement des zones d’anaérobiose
et de dégagement des gaz organiques volatils responsables
des odeurs indiquant un mauvais suivi de la phase de maturation.

Evaluation de la maturité du compost

L’évaluation de la maturité du compost étudié est effectuée
par un suivi de la respiration des micro-organismes qui
conduisent à la stabilisation de la matière organique biodé-
gradable. Ainsi, cette stabilisation confère au compost le
caractère mûr et stable.

Nous remarquons que les études antérieures sur le compost
urbain ont confirmé que la maturité est atteinte lorsque la
quantité d’oxygène (O2) consommée est égale à 7 mg d’O2/g
de compost sec en 7 jours. De même, la maturité peut être
estimée par une quantité d’O2 consommée inférieure à 40
mg/kg MS de compost/heure.
La figure 3 décrit les masses d’O2 consommées par le com-
post pendant 22 jours. Nos résultats montrent une activité
biologique intense de la matière vivante présente dans le
compost au début de l’expérience, suivie d’une baisse rapide
à partir du 7e jour d’incubation. Une stabilisation de la
consommation d’O2 est observée à partir du 14e jusqu’au 22e jour

Figure 3 : Variation journalière de la masse d’oxygène consommée
par le compost.

Le cumul de la quantité d’O2 consommée correspond à
7,138 mg par la masse du compost utilisée en 7 jours. Nous
avons estimé que la poursuite des essais au-delà de cette
durée est intéressante, permettant ainsi de déterminer un
temps moyen de maturation du compost.

De ce fait, le cumul de toute la quantité d’O2 consommée sur
la période correspondante à 22 jours est égale à 7 mg
d’O2/gr de compost sec environ. Nous retiendrons de cette
étude les points suivants :
— La période de 7 jours permet une estimation de la 

maturité du compost.
— La respiration est faible et entravée par la présence d’une

quantité importante de plomb évaluée à 510 ppm. Cette
concentration entraîne un ralentissement de l’activité bio-
logique du compost.

L’évaluation quantitative de la maturation du compost est
estimée à une durée totale moyenne de 57 jours.
Cette durée correspond à la période de mise dans l’aire de
maturation (35 jours) jusqu’à la fin de nos essais (22 jours).

La maturation du compost qui est la dernière phase du pro-
cessus de compostage doit être suivie par un contrôle régu-
lier des paramètres de maturation caractérisés par les points
suivants :

DÉCHETS - REVUE FRANCOPHONE D’ÉCOLOGIE INDUSTRIELLE - N° 50 - 2e TRIMESTRE 2008 - REPRODUCTION INTERDITE
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— une température de maturation égale à 58 °C (T° < 60 °C)
— une humidité égale à 45 % (H < 50 %).
— des matières sèches égales à 65 % et organiques à 40 %.

La stabilisation et l’amélioration de la qualité du compost
urbain dépendent de la fréquence du retournement des tas
et de leur taux de l’humidité.
Le suivi analytique de la qualité du compost nous a permis de
regrouper les caractéristiques dans le tableau 3.

Tableau 3 : Caractéristiques du compost produit à l’usine 
du traitement des déchets ménagers.
Les valeurs moyennes de nos analyses permettent de
conclure les points suivants :
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— la granulométrie du compost obtenu le classe comme un
compost urbain fin puisqu’au moins 99 % du compost
passent au tamis à maille carrée de 10 mm ;

— le pH et l’humidité du produit brut et affiné sont confor-
mes aux critères traditionnels d’un compost urbain ;

— la teneur en matières sèches, organiques et en azote total
permet de le sélectionner comme un compost de qualité
acceptable ;

— la salinité élevée ou conductivité (1003 μS.cm-1) limite en
effet son utilisation en agriculture. La présence en quan-
tité importante des chlorures, des sels de sodium et de
potassium sont responsables de cette salinité. Cette
teneur en sels entraîne un retard de croissance ou
“Stress” des plantations. La salinité acceptable doit être de
l’ordre 2,13 μS.cm-1 ;

— la teneur en métaux lourds est bien moindre que la
teneur fixée par la norme (NFU 44051) ;

— la teneur en matières fertilisantes NPK est faible, ce qui
est souvent rencontré dans les composts urbains. Un
apport d’engrais (NPK) est souhaité afin de satisfaire les
besoins des plantes ;

— les valeurs des rapports C/N et C/MO montrent un équi-
libre entre la matière carbonée et azotée, surtout pour un
compost en cours de maturation ;

— la présence des micro-organismes en faibles quantités ne
constitue pas un critère de mauvaise qualité. En effet, au
terme de 2 mois de maturation, le compost est moins
souillé en germes aérobies (Escherichia coli,
Staphylocoques, Salmonelles). Par contre, nous constatons
une augmentation des germes anaérobies (Clostridium
sulfito-réductrice) due à une mauvaise aération par man-
que de retournement des tas. Par ailleurs, pour cette
même durée de mise en maturation, la pousse fongique
s’est avérée très réduite ;

— la présence des impuretés (verre, plastique) est souvent
la principale cause d’un déclassement de la qualité esthé-
tique du compost urbain et limite ainsi son application en
agriculture ;

— la maturité du compost est évaluée quantitativement par
respirométrie. Le compost devient stable après 57 jours
de mise dans l’aire de maturation, par conséquent, il est
indispensable d’effectuer des contrôles réguliers pour
l’amélioration et le maintien de la qualité du compost.

Un suivi analytique de fonctionnement de la chaîne de com-
postage permet d’éviter tout risque de phytotoxicité pour
toute utilisation ultérieure du compost dans le domaine agricole.

Les résultats expérimentaux obtenus permettent de caracté-
riser le compost suivant deux aspects, réglementaire et d’hy-
giène, préconisés par la norme française AFNOR NFU 44051
qui définit la qualité des composts utilisés en agriculture.

Les composts urbains sont classés suivant des paramètres
physico-chimiques permettant de contrôler leur qualité et qui
sont :
— la granulomètrie,
— la maturité,
— les impuretés,
— les odeurs.

Il est préférable que le compost urbain contienne le minimum
de corps ou de matériaux indésirables.

La détection des métaux lourds dans les feuilles et les fruits
permet de suivre la répartition de ces éléments dans les plan-
tes et pour les différents mélanges du compost. Les résultats
obtenus pour les diverses cultures sont rapportés dans les
figures 4 à 9 pour les sols S1 et S2 respectivement.

• Feuilles et fruits des tomates (figures 4 à 7)
Les valeurs obtenues ont montré que les teneurs en métaux
lourds (Zn, Cu, Cd, Pb, Hg) dans les plantes restent très fai-
bles. Ceci traduit un phénomène d’absorption par la masse
végétale au cours de sa croissance.

Figure 4 : Concentration des métaux lourds dans les feuilles de
tomates (S1)

Figure 5 : Concentration des métaux lourds dans les fruits de 
tomates (S1)
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Figure 6 : Concentration des métaux lourds dans les feuilles de
tomates (S2)

Figure 7 : Concentration des métaux lourds dans les fruits de
tomates (S2)

Les teneurs observées diminuent en passant des feuilles aux
fruits pour l’ensemble des métaux. Les teneurs de tous les
métaux lourds n’ont jamais excédé la concentration de 1
ppm dans les fruits. Ainsi, l’accroissement des quantités de
compost n’a pas conduit à l’augmentation de la teneur des
métaux lourds dans les fruits. Nous remarquons que la 
présence des métaux dans les feuilles des tomates (figures 4
et 6) pour les deux sols S1 et S2 est largement supérieure à
celle retrouvée dans les fruits (figures 5 et 7).

Les feuilles et les fruits des tomates du sol S1, et pour les dif-
férentes doses, contiennent des quantités plus élevées que
ceux du sol S2. Ceci est dû à une meilleure dégradation du
taux de la matière organique dans le sol S1, qui a permis une
bonne répartition des métaux, et ensuite une absorption non
négligeable de la plupart de ces métaux dans les différentes
parties des plantations.

Les éléments comme le zinc, le cuivre et le plomb se trou-
vent en quantités non négligeables. Une attention particulière
doit être portée sur les teneurs en Pb, car ce métal est phy-
totoxique à des doses très faibles et il peut facilement s’accu-
muler dans les végétaux. Le mercure et le cadmium, se trou-
vant en faibles quantités dans les deux sols et dans les diffé-
rents mélanges, ne présentent pas d’effets toxiques sur la
végétation.

Nos résultats confirment que l’absorption des métaux dans
les feuilles et les fruits des tomates demeure la plus faible
pour la dose de 25 % du compost .

Cette absorption augmente pour la dose de 50 % et dimi-
nue significativement pour la dose de 75 %. Les tomates du
lot 75 % ont montré une faible teneur en métaux à cause du
faible développement végétal.

• Feuilles de laitue (figures 8 et 9)

Nos expérimentations ont montré un développement des
laitues du sol S1 plus important que celui du sol S2. Le faible
développement de la laitue a entraîné une réduction de l’ab-
sorption de l’ensemble des métaux étudiés et ceci pour les
différentes proportions du mélange utilisé.

Figure 8 : Concentration des métaux lourds dans les feuilles de laitue (S1)

Figure 9 : Concentration des métaux lourds dans les feuilles de laitue (S2)

Les résultats du sol S1 confirment que la dose de 25 % de
compost urbain est la plus bénéfique du point de vue réten-
tion des métaux lourds, tandis que les résultats obtenus avec
le sol S2 sont largement différents de ceux du sol S1.

Les plantes du lot 25 % ont montré un meilleur développe-
ment que les autres doses, ce qui a conduit à une absorption
plus élevée de la plupart des métaux.

L’apport du compost urbain à la dose de 25 % semble être
le moins toxique et n’engendre pas des effets néfastes du
point de vue teneur en métaux lourds, et cela pour une uti-
lisation régulière dans une production agricole.

Les teneurs des métaux lourds dans le compost urbain sont
inférieures à la norme française NFU 44051 ; une fraction
limitée de ces métaux est prélevée du sol et assimilable par
la plante.
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Les résultats obtenus montrent que les proportions des
métaux dans les feuilles sont largement supérieures à celles
retrouvées dans les fruits.
Le zinc et le cuivre sont indispensables aux végétaux à des
seuils limités. Les proportions de ces deux métaux dans les
feuilles et dans les fruits sont faibles et ne présentent pas d’ef-
fets toxiques

Le tri des ordures ménagères devrait permettre une élimina-
tion satisfaisante des divers produits responsables des
apports du plomb dans le compost urbain.

Conclusion

L’étude entreprise sur l’amélioration de la qualité physico-chi-
mique du compost nous a permis de mettre en évidence les
remarques suivantes :
— la gestion des déchets ménagers doit être clairement défi-

nie que ce soit au niveau du tri sélectif pour la réduction
des matières indésirables ou bien par le choix de la filière
du traitement des matières fermentescibles. Ainsi, la
nature et l’origine des ordures traitées doivent être préa-
lablement précisées afin d’obtenir un compost haut de
gamme ;

— l’amélioration de la qualité du compost nécessite un suivi
des paramètres physico-chimiques, biologiques et une
évaluation des critères de maturité par la définition de
méthodes simples et rapides pour le contrôle du proces-
sus de compostage.

Rappelons que le compost étudié présente trois inconvé-
nients limitant ainsi son utilisation en quantités élevées en
agriculture :

— la présence des matières indésirables (verre et plastique)
modifient sa qualité esthétique. Un traitement d’appoint
(broyage et criblage sélectif) devrait réduire sensiblement
la présence de ces matières. Ceci permettrait l’obtention
d’un compost de qualité satisfaisante ;

— la forte salinité réduit énormément son utilisation agricole
comme source de matière organique et pourrait entraî-
ner un retard de croissance par l’effet de stress des 
plantations ;

— la teneur en métaux lourds est moins élevée que celle
fixée dans la norme AFNOR, mais son utilisation apporte
toujours des quantités importantes de ces métaux aux
sols. L’assimilation de ces métaux par les plantes dépend
seulement des caractéristiques des sols : pH, humidité,
teneur en matières organiques et en argile, mais égale-
ment de la nature de l’élément et de la plante cultivée.
Cependant, un compost riche en métaux lourds doit être
prudemment utilisé.

Les essais effectués ont montré que seule la dose de 25 %
semble être bénéfique pour l’ensemble des cultures. Le seul
inconvénient est la présence des sels entraînant un état
dépressif et un retard de la reprise normale et par suite de la
croissance de la plantation. Par conséquent, il y a nécessité de

limiter l’emploi du compost urbain pour certaines espèces
végétales, en particulier celles qui sont susceptibles d’accumu-
ler les métaux lourds. Les doses d’utilisations et la fréquence
des apports doivent être précisées.
La valorisation agricole du compost urbain a permis de met-
tre en évidence l’intérêt de l’utilisation de ce genre d’amen-
dement organique. Cependant, l’incorporation du compost
dans le sol doit être suivie prudemment de façon à éviter l’ac-
cumulation des métaux lourds dans le sol provoquant ulté-
rieurement sa stérilité. Ceci devrait conduire à un choix strict
des plantes n’accumulant pas ces métaux.
L’amélioration de la qualité du compost constitue une condi-
tion primordiale pour sa valorisation agronomique et par la
suite pour une meilleure utilisation en agriculture.
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